
. 

Contes et Nouvelles 

Quand il fut hien certain que Min» s'en 
allait, qu© cet amour immense c'était plu* que 
du pes«é, de la cendre de bonheur, Edmond 
de ttoquenère se sentit incapable de vivre II 
ainwit trop cette femme. Il l'aima* à ce point 
qu il avait offert de l'épouser, lui fe gentUbom- 
me u correct, de lui donner ce nom de Hoque- 
nère, porté jadis pa* un connétable, un pair 
de rrance, des alliés de famille» rovates Et 
Mina n'était pourtant qu'une actrice de troieiè- 
me ordre dama un théâtre de la Butte. Mai* ai 
jolie 1... ^ 

Roquenere avait besoin de la voir, de l'en- 
tendre, de respirer sa jeun? âme comme un 
pittoresque bouquet de banlieue. ' Tout ce 
qu'elle n'éclairait pas de sa présence était noir 
et froid, semblait indigne d'un regard d'artiste. 
Ce Paris magnifique à travers lequel ils avaient 
marché cote à côte, pendant quelques r^ots, 
serait vide et silencieux sans elle, comme un 
Herçulanum endormi sous des laves. M fallait 
donc mourir. 

Mais edmment mourir? Un suicide? Non. 
Un Roquenere .ne devait pas se tuer. Malgré son 
aveulissement sentimental, le comte Edmond 
avait l'orgueil du nom encore, la fierté de sa 
vieille race qui flottait sur lui comme un pa- 
nache. El d'ailleurs, l'infidèle Mina aurait été 
trop flattée d'apprendre qu'un tel homme s'é- 
tait tué pour elle. Il ne fallait pas qu'elle eût 
cette satisfaction. Qu'elle le crût consolé, heu- 
reux ou du moins indifférent! Ah! pouvoir lui 
prouver qu'on ne l'aimait plus et qu'on l'a- 
vait balayée de sa vie comme une poussière 
vil*!... 

Longtemps, il chercha le genre de mort qui 
lui convenait le mieux. Ne voulant pas de sui- 
cide,  il  fallait écarter  toute idée de  revolver, 

Ide plongeon dans k Seine, de chute sou* une 
auto. H ne restais qu'une mort digne : C*IK. 
que des assassins pourraient lui dormer. Ah! 
être assailli par des gredin-s, une nuit, dan» 
que4qu« rue solitaire et tomber sous leur cou- 
teau 1 Voilà une fin avouable. Mme ne pour» 
rai t pas'croire à un suicide, à un désespoir 
provoqué par elle. Personne n'oserait accuser 
un Roquenere de lâcheté devant la vie, et l'on, 
respecterait sa mémoire... 

Dans l'affolement de sa douleur, il résolut 
donc de mourir ainsi : troué par quelque poi- 

• gnard de rôdeur. Il sortit, chaque soir, élégam- 
ment vêtu, paré de chaînes voyantes. Il fré- 
quenta des cabaret* louches, erra dans les rues 
désertes, marcha vers des silhouettes suspectés. 

Vains efforts. Jamais d'attaques. Les rôdeurs \ 
se fondaient dafrs la nuit. Nul ne voulait le dé> : 
barrasser de la vie comme d'une loque nausée- S 
bonde.   «   Ah!  tuez-moi  doncl   J'ai  dix   mille ' 
francs sur moi! » voulait-il crier, certains soirs, 

j dans   les carrefours   de   Rellev'Ue,   quand      il 
voyait arriver  quelque ombre douteiffs de  va- 
gabond. 

Une nuit — c'était' à Grenelle — il espéra. 
Deux hommes venaient droit sur lui. Un fris- 
son givra ses 'empes. C'était « cela » enfin ! 

« Ta galette 1 >^ajft un de ces hommes en le 
colletant. Et il aperçut un couteau dans la main 
de l'autre. 

Il S* laissa prendre le portefeuille, la mon- 
tre, la menue'monnaie. 

— T'as bien fait de ne pas rouspéter, vieux 
birbe!.. lui dit l'un des malfaiteurs. Sans ça, 
tu  y serais  passé... Viens-tu,   M ilôt ? 

-Le- comte éprouva urne déception profonde*. Il 
se ressaisit : 

« Fripouilles! Je vous dénoncerai — cria-t-iî 
— Avant   cinq  minutes, la  police  aura   votre 
signalement. 

— Tu dis- ? 
— jQue je rous ferai arrêter! 
■*— Vas-y donc! . 
Et Roquenere sentit quelque chose de. froid 

entre  ses  côtes... 
Des passante le firent   transporter dans  urne r- 

clinique.   Une opération   fut  pratiquée.-Le chi- 
rurgien espéra. Peut-être le blessé s'en tirerait- 

m 

La Baisse sur la Chaussure 
Comment la Baisse peut-elle se produire ? 

Par la vente directe du Fabricant au Consommateur 
Partant de ce principe, et désireuse de coopérer à la lutte contre la vie obère, la Maison 

A LA BOTTE PARISIENNE, 7, rue des Chats-Bossus, à LILLE, ayant obtenu le dépôt d'une 
importante fabrique, met en venté, à partir du SAMEDI 26 JUIN, des articles pour hommes, 
femmes et enfants qui seront vendus au détail au  prix  de  gros. ~   * 
1       La Maison A LA BOTTE PARISIENNE peut prouver qu'à qualité égals toutes se* marchan- 
dises sont de 25  %  moins cher qu'aiMeur». 

N'attendez donc pas une baisse illusoire de votre fournisseur habituel et Tenez voue 
chausser A LA BOTTE PARISIENNE, 7, rue des Chats-Bossus, ft LILLE, où vous réaliserez une 
réelle économie. 

il. Lui, inconscient, délirant, ne devait plus 
penser à rien, pas même à Mina. Il était donc 
heureux. 

Mais un malin ses yeux se rourriren» et il 
vit un homme à cheveux blancs tout près de. 
lui : son frère-aîné, le marquis Charles de Ro- 
quenere. 

«Oh! Chariot! » balbutia-Utt. 
Le marquis soupira : 
— Enfin! Tu me reconnais... Que je suis 

heureux 1..  Tu   vas guérir, tu  sais ? 

— Guérir! demanda le blessé d'une voix tris- 
te. 

— Mais oui. On répond de toi, si tu es bien 
sage. Mois ne bouge pesl Une hémorragie pour- 
rait se produire... Mon pauvre EdxnOnd. I... 
Alors, c'est pouT une femme? 

■— Comment sais-tu ? 

— Et lu t'es fait attaquer par des rôdeurs, 
pour qu'on ne crût pas à un suicide ? Ne crains 
rien. Personne ne soupçonnera... 

— Commenl sais-tu ? répétait le blessé, en 
rougissant comme un enfant. % 

— Tu as tout dit dans ton délire. Tu ne par- 
les que. de ça depuis hier. Et ce que tu n'as 
pas dit ,je l'ai deviné. On est du même sang, 
mon petit. Comme tu as bien fait! Tu as gardé 
ta .dignité jusqu'au bout... Il-faut que je t'em- 
brasse 1  » 

Mais une infirmière entrait, portant une 
carte. 

— Cette dame demande *T on veut la rece- 
voir. 

Le blessé regarda la carie et pâlit. Miaa. C'é- 
tait elle... Oh! en ce moment, venir ainsi! Elle 
l'aimait donc encore un peu?.. Elle avait vu 
dans les journaux sans doute, et, apprenant que 
son ancien ami était en danger de mort, dans 
cette clinique, edle accourait. 

« Oui, oui! qu'elle entre! », dit-il en sen- 
tant l'aulrefoiis merveilleux ressusciter dansson 
cœur. 

Mais le frère aîsé se dressa. 
mf~ Non, madame! Non! — dit-il à l'infirmiè- 
re. VeuiîCez renvoyer cette personne ! 

Il devinait ce qui allait se produire : en pré- 
sence de son amie, Edmond s'attendrirait, par- 
donnerait, avouerait toul jjcuUélre, cl perdrait 
ainsi le.bénéfice de sa noble action. EBe sau- 
rait, la petite théâtre use, qu'un Roquenere 
avait voulu se tuer pour elle. Il  ne fallait pas. 

— Je t'en supplie! gémissait le malade. 
Puisque 1e deoteur permet  les visites !.. 

— Je ne permets pas, moi. 
Edmond s'agitait, implorait, voulant se rele- 

ver, tout repris par sa passion morbide. 
El voulait courir vers la porte, rouvrir ses bras 

à l'infidèle. Et ses yeux redevenaient, beaux de 
jeunesse... 

Mail ceux de ton frère s'obscurcirent. Us ve- 
nait de voir une petite tache rouge sur la poi- 
trine, une tache qui s'élargissait, très vite, 
sous Je pansement. 

— Madame! allez çhercr/er se docteur 1 ordon- 
• na le marquis à  l'infirmière. 

Edmond devina. 
*- Ohl avant que je meure'!.. dR-iJ d'une 

voix qui faiblissait. Mais il comprit bien que 
le frère, le terrible et magnifique frère, serait 
intraitable. 

Alors ce fu» vers lui que le blessé ouvrit ses 
bras. 

— Tu as raison I dk-il, exténué. Merci, mon 
grandi . 

Puis, très bas, dans un souffle : 
— Maintenant, lu peux « la » laisser entrer, 

va! Je n'aurais plus la force... 
Quelques minutes après, la petite actrice en- 

trait,   fort   émue,   sous un   délicieux-   chapeau : 
noir. 

« Mon frère vient de mourir — lui annonça 
)e marquis de Roquenere, avec un frisson dans 
«es. cheveux blancs.  Lee assassins avaient bien 
visé... Vous êtes  raille fois aimable d'être ve- j 
nue, mademoiselle...  » 

Jean  RAMEAU. 

CHARBONNAOE8 (Cours 
précéd. 

BOURSE DE LILLE 
DU  24  JUIN  1920 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cours 
précéd 

Cours 
du Jour 

Crédit du Nord (action 500-195 p.).. 
aciéries de France (action 500 t. p.) 
Chantiers île France (act. 500 t. p.) 
Poaain et Anzlp (acUos 600 t. p,).. 
Etablissements\*rbel (act. 500 t. p.) 
Flves-LUle (action 5-W t.   p.) '.. 
Senatie-Maubeuge (act. 600 t. p.)  
Iine-Bonciêres 'act. crd. 500 t. p.) 
Margarine*»» Bétiiune (act. 100 t. p. 
Etablisse   Kuhlmann (act. 250 t. p.) 
La   Lucette   (action   100   t.   p.)..  
Soc  ind. <*«> Verrerie tact 500 t. p.).. 
C" lad. de Mat* dé tr. (act. 500 t.p.).. 

(noa   22001   a   40.000)  

1145 
1045 
745 

3139 
1160 
1940 
2465 
2700 

227 
1075 
310 

1200 

681 

770 ., 
3139 .. 
12. X) .. 
1«25 .. 
2350 .. 
• • •  ■     •  . 

246 .. 
10,70 .. 

1175 '.'. 

650 .. 

AlM (action 100 t. p)  
Anicne Oe 1/3*) de denier)  
ADzin (1*.î/ioo  île denier)  
Bétnuna (Bully-Greaay)   (part) ... 

—         (cinquantième  de   paît)...— 
Uruay (acuon)   

— (dixième)   „  
Carvln  (action  soo t.  p.)  
< larence (action «0 t. p.)....._., 
Courrières (acilon 100 t.  p.)„..„, 
Orespin-NCrd. émis  1906. «t. vi  
Douchy (action 900 t. pj,  . 
Dourg-es    _ 
Escarpell* (action ion t. p.),  
Ferfay  (acUon 195 t.   p.) „...". 
frlnes-lez-Racbes (action îoo t. pj„ 
Oouy Parvins '.action 500 t. p.)  
Lens (action) i,„„, 

— (dixième)    _.„..... 
Mévln   tcrlxlene)    _  

i—      (trois centième)   
Llgny-lez-Aire (action 500 t   p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— '    70 %   (Société   Rainbeaux)  
— 70 %   (vingtième)     

Menrchin (action zoo t. p.)  
Nord d'Alals (action 200 t. p.j.«».„ 
Ostrlcourt  i action 50 t- P-)  "...-' 
Tni vencelles (Soc ano.) act. 500 t. p., 
Vendin-iez-Bètbuna (act. dé Joutas.) 
Vlcoigne et Nceux (action)  

— (dixième)  

600 .. 
«jyyo * • 
11850.. 
119*0.. 

2910 .. 
314 ;. 
950 .. 
568 50 

2465 .. 
260 .. 

1525 .. 
640 .. 

1091 .. 
1350 .. 
174 .. 

1755 '.'. 
179 .. 

4400 .. 
160 .. 

1500 ., 
4640 .. 
7500 .. 

380 .. 
1950 .. 
115 .. 
800 .. 

3500 .. 
390 .. 

3820 .. 
382 .. 

lu Joar du 

VALEURS  PETROLIERES 

Bordent (action 500. t. p)  
—       (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action  500 t.   n«V  
— (part  de fondateur)»..... 

Grabow-nlka (action 500 t. p/J  
. — (part de fondateur)..^. 
I   Karpatnes (action 100-10 remb.)  

d«        ( part cie fondateur)  
Polana (aeuon soc t. p.) .»..„ 

—       (i>*rt  de   fondateur) ... 
Potok (action 500. t p.).....„  
Wankowa lacnon SOO t. p.)  

— u?art de fondateur)  

Cours |  Cours 
précéd |da Jour 

512 .. 512 .. 
804 .. 801 .. 
1215 .. 1151 .. 
21800. 
1205 .. 1205 .„? 
8090 .. 
1144 .. lOfeS ..' 
13405.. 
5 2 . 508 .. 
65o .. 620 .* 
720 .. 
1091 .. 

693 ., 
10» .. 

555 .. 534 .. 

PUBLICATIONS 
Légales 

—i—s»»———v ■■'        ■--— ... ■«»as»  i-aiw 

Etude     de     M»    GODRON, 
avoué, docteur en droit, 
demeura ni a, LAlle, bou- 
levard de la Liberté, 103 bis. 

DIVORCE 
ASSISTANCE    JUDICIAIRE 
Décision du 31  mors  1919 
Par jîugemçnt en dote du 

t jettvies- 1920. enregistré-, 
rendu  par défaut 

Entre : M. Arthur RYS, 
demeurant à Roaibaix, rue 
Delespoul. cour Pebril, -a°t. 

Et : Mme Julie-Merie Ht.\- 
RARD, épouse de M» RYS, 
eus-nommé, demeurent la 
dîte 4 Rouibaix, rue Watt, 
cour   Six,   no  42. 

Le Tribunal! civil de Lille 
a prononce le divorce entre 
les époux sus-nommés eu 
profit de  M.  Rys. 

M» GODRON. avoué, oc- 
cupait daas " l'iiMrlanoe pour 
M. Rys. 

Pour eMlratt : 
7441. (Signé)   GODRON. 

Eki<te de M» A. DE9MA- 
7-lf.RES. avoue è. Ulae, 5, 
ru© Basse. 

DIVORCE 
ASSISTANCE    JUDICIAIRE 

Déoisfoo du 7 owril 1919 
D'un jugement rendu par 

défaut parla première cham- 
bre d'il Tribimo.i! civi] de. 
Lille, en^ dole du vingt-trois 
•ATil mal neuf oeni" vin-gt, 
enreg'.s.tré. 

Entre : Mme Morte-Antc-l- 
nette DELCROIX. pianiste 
*u Grand-Théotrfe des Arts, 
o. Rouen, épouse de M. Am- 
bré   MEUHISSE. 

Demanderesse avant pour 
•voTvé M*  Desmaiferes. 

Et : M. André MEURIS- 
SE. employé de banque & 
Lille, lâô, rue dTsly. pré- 
cédemment et actuellemenit 
sans  domicile  connu. 

Défendeur défaillant. 
K appert que le divorce 

a été prononcé en<re les 
époux MllURISSJE-DtXUKOIX 
au profit de la femme, avec 
tous effet*  de droit. 

La présente insertion est 
fal?e en verUi d'une ordon- 
nonce c^e M, le Préskler»l d«. 
Tribunal civil de Lille en 
date du vinfft-deux Juin 
1920, enregistré, et en con- 
formité de L'article 247 du 
Code dvil, pour faire cou- 
rir à l^égard du sieur Meu- 
risse les délais d'opopsi-Uioo 
et d'appel. 

Pour extrait: 
fiK.        A.   DESMAZIERES. 

PREMIERE PUBLICATION 
Suivant acte sous sein« 

privé du l" juin 1920. M. 
Chariej BIEf4vOYE-NÔTE- 
BAERT a Cédé ft M: MA- 
JORBANCQ-KERGKOVE le 
tons de commerce à usage 
d'estaminet, ensemble ,1e 
droit de bail, la clientèle, 
l'achnlando^e sis à 283, rue 
Lfon-CJajabetta, Ulle. 

Les opposHions., s'il y en 
a, seront reçue» à cette 
•dresse. S7*0- 

Offres et Deirjandes 
P*Efl)PLOIS 

Charpentiers-menuisiers 
On demande de bons Mon- 
teurs de Chalets pour (aire 
lé dehors. S'adresser Enlre- 
prise GRUSON, 92, rue d'is- 
ty,  LILLE.         12398. 

CORRESPONDANTS Assu- 
rances-Accidents demandés 
dans principales commune» 
de la région de La Baissée, 
Lens, Béirrune, Hénin-Lié- 
tard et Carvin. Ecrire à M. 
B. A.  au journal.      •    3749. 

MENUISIER 
Ouvrier sérieux est. deman- 
dé, o, rue Ftamen, Lille 
(Esquermes). 3736. 

Ecole Supérieure k Commerce 
de Jeunes Filles 

(Reconnue par l'État) 

134,  RUE BRULE MAISON,  134 

CONFECTIONS 
On demande des Apprenties 
Presseuses, rue du Faubg- 
de-Roubaix:  261,  mie   3737. 

ON   DEMANDE 
bons   Charretier»  au   tombe- 
reau,   de  35 à  40 ans.   S'a- 
dresser   39,  rue   d'Heiubour- 
dàn,    Lille. '    123 96. 

BONNE 
On demande un* boi*?*e 
très sérieuse chez M. LAN- 
DAS. 4, r. Achille-Dunieux, 
CAMBRAI. 12395. 
■ ,.——,,.— -i    ., i ■ .„— —,.. a.        ■     ■ 

ON DEMANDE 
Chef Sondeur expérimenté 
connaissant sondage a. la 
grenaille- et au battage : 
5« 1NGERSOLL-RAMD. 33, 
rue Réaiumur, PARIS. Bon- 
ne  situation. 1627. 

DACTYLO 
Jeune fille, très bonne dac- 
tylo, demande place pour 
Li'lle. Prendre adresse au 
bureau   du   journal.       3830. 

ON  DEMANDE 
des jeunes gens de 15 à 16 
ans sachant aller à bicy- 
clette et comme apprentis 
pour l'atelier, lt bis, rue des 
Guinguettes, St-Maurice-Lille. 

CHARCUTIER 
On dem. bon demi-garçon 
charcutier. Devernay, 6. r. 
des Trois-Visages, Arras. 3729 

Prépare aux emplois supérieurs du 
Commerce et de l'Industrie. 

Première session d'examens d'entrée, 
Mardi 21 Juillet à 8 heures 1|2. 

Inscriptions au Siège de l'Ecole tous 
les jours de 9 h. à 11 h. sauf le samedi. 

AA.rt     VOIES   URINAiRES 
I ■    ~   SYPHILIS traitée et guérie par 606 et 914 

j^%  M ^\ ANALYSE "DU SANG 
Guérison ussurée et rapide de la  . 

^J   \f   ^J BLENNORRAGIE  par   Electrolyse 
^^  ,^W   ^^        et procédés scientifiques nouveaux 
r   r T   T   1P "P«   rue de   Bélmwie,   tous   les jours, 
m fi M 4 M t Ft de 10 heures à 6 heures. 

Institut  Electro-Serotherapique 

TUBERCULEUX 
La traitsmant ft base d'tuxin OUPBYROUX, 

souvent en moins de quinte Jours, diminuera 
votre Toux, vos Sorart, vos MmmoaÉBmmamwttm, 
voira K«rr», augmentera vos Worctm et votre 
jLppmtit. pais vous guérira. C'est le aeul traite- 
ment   rr»jmert  cureitif, garanti <ta>  Narco- 
ttqumm. ayant victorieusement subi le contrôle de 
VXxpérimaem et du T«œpi. Les personnes sui- 
vantes, ayant reconnu ou éprouvé soo •œ.ettcité 
énergique et prompte, pourront vous en témoi- 
gner : M. Odile Houttong, ft Doue par Rabais 

v (Seine-et-Marne); M" Caron, au Meanival par 
Abanoourt (Oise); M"*catala, ft Dnbort (Landes); 
M» Chevalier, ft Hôniu-Liétard (Pas-de-Calaia); 
M. Bouréiy. 41, Rua Rigodit, a Alger (Algérie); 
MM Dufour-Chassepot. a Concevreux par Rouey 
(AiRne);M—Gonnet,aMauziat(Ain),M—Destr-ibé, 
67, Boulevard des Neigea, ft Marseille (Bouches* 
d u-R h ô ne) ; M» La Nevres. 8t, Rue de 1 a Republi q ue, 
ft Toulon (Var). — Le D> Dupmyroux. t. Square 
de Messins, Paris, envois gratis et franco, sur 
demande,sa MfcTHODK NOUVELLE deTraitement 
des Tuberculoses avec un QUESTIONNAIRE POUR 
CONSULTATION» ORATUITKS FA* OONSE8RON- 
OANCE. Il expédie franco en gare un grand flacon 
d ELIXIFt DTJPEYnOTXX contre 11 fr. en 
tnandat-oarte. Consoltations toua les Jours non 
tériés de 9 h. ft 11 heures «t dé 14 b. ft 17 hsaresw 

Bonne COUPEUSE ft la ma- 
chine demande place maison 
sérieuse. S'adresser rue de 
Douai,   28   bis,   LILLE. 

CORRESPONDANT sérieux 
est   demandé   pour  chacune 
des locali'.és suivantes : 
Seclin, Carvin, Lens. Béthu- 
ne, B»Uy-MonUgny, Annœxil- 
lin. Bully-Grenay. Ecrire 
L.B.P.A.   au  journal.    3659. 

On  demande de suite 
BONNE-CUISINIERE au chA- 
teau RUFIN-DUBOJS, Saul- 
tain   (Nord). 12368. 

STENO-DACTYLO 
2 Jeunes rtftes, sténo-dacty- 
lo débutantes, bonne ins- 
truction, dem. place envi- 
rons Lens ou Liévm. Ecrire 
DELEVAL, 3, ru» Th.ers. 
ft  Uévin. 3664. 

A L'OUVRIER 
12. Rue Léon-Gambetta, LILLE 

Maison Spéciale pour les 
VELOURS   JDVWHEflS 

Articles   do    Travail 

eveusTES ATTEnnori 
Désirez-vous   une   Bicyclette   Garantie 

pouvant vous donnes louie Satisfaction ? 
ADRESSEZ-VOUS 

chez fl. Lutart, 53. rue Ai Quesnoy à VALENCIENNES 
Nota. -   Pièces détachées, Accessoires 

imperméables,   vendus   au   pyx   de   Gros 
On accepte les Bons du Bien-Être. 

ON DEMANDE 
Menuisiers d'établi et Me- 
nuisiers poseurs. DUBAR, 
92, boul.  Victor-Hugo, Lille. 

BOULANGER 
Un bon 2> demande travail 
à   Lille.   24,   cilé   Oasseville, : 
r. de Lannoy, à Fives. 3708. 

COSTUMES TAILLEUR 
pour   (James.   On   demande 
de   bonnes    ouvrières    pour 
l'atelier.   MARCHAL,   40,rue , 
Esquermolse.   LILLE.    7434.. 

ON DEMANDE 
un toupiUeur-scieur, bons 
ébérils'.es, menuisiers et tour- 
neurs en bois. Maison DEL- 
FORGE-RINGOT, 6et 8, rue 
Gombert,   LILLE. 3705. 

AÏIS DIVERS 
ART dé LEVER 

LES PLANS 
Contenant Signes et Formu- 
les, Géométrie, Instruments, 
Procédés généraux de lever 
des terrains, Application des 
Instruments et des Métho- 
des, Bornages et Formules. 
Ouvrage orné de 255^ ligu- 
res, 5 fr. 25, par P. BOUR- 
GOIN, Géomô're - Expert, 
VALENCIENNES, 3, place 
Carpeaux. 12394. 

. ■ ■ .      ...     . 

ON DEMANDE Vaste Local, 
Garage ou Hangar ft Lille 
ou environs Immédiats pour 
magasinage. S'adresser : 
PEUGEOT,  18,  pi.  Pbjflippe- 

Poudre Idéale, - Spécialement étudiée par 

DEL9N6HE Frères 
Pharmaciens de i™ classe, Chimistes 

POUR   COMBATTRE : 

m Nausées, les Pesanteurs 
les Brûlures de l'Estomac, 
te Mauvaises Digestions 

Chaque Boîte, porte sur l'étiquette le Mode 
 d'Emploi et des.Conseils spéciaux. 

La Grande Botte : S fr. SO 
Franco par^poste contre mandat ; 6 fr. 

AUTOJWOBIUISTES 

de-Girard,   LU 3734. 

CHIEN genre épagneul (Jeu- 
ne), avec collier et muse- 
lière, a été trouvé. Récla- 
mer chez DELFOLIE, débit 
do  tabacs, Pont-de-Can£?leu. 

3738. 

Charbon de Bois 
A VENDRE, chez M. DES- 
TAILLEUR Georges, 7, rue 
BeaucourtrDecouirclfelle, Lille. 

3735. 

MEUBLES D'OGCaSION 
A VENDRE DE SUITE, 57, 
rue  des  Tannetora,   LILLE. 

LEÇONS  et  COURS 
DE RUSSE 

par un Russe, ancien pro- 
fesseur à l'Union Française 
de la Jeunesse. Ecrire au 
journal, au nom. de L. WO- 
LOSSEVITCH. 

VoiesrUrinaires 
MALADIES' SECRETES 

D' CAVRO, à Lille, boul. de 
la Liberté,116 bis, de 8 b.A 19 h. 

Vente à Crédit 
ITÈIiOS 

«ouf», goranlis, toute» mar- 
ques, payables SSS fr. a la 
livraison, le reste en six 
mois. S'adresser 39, *u« 
Nsuve. 39,   LILLE.        7380. 

RÉPARATIONS RAPIDES 
des Pneus 

et Chambres à air 
RECHAPAGES 

parla Vulcanisation à vapeur 
PNEUS NEUFS et D'OCCASION 

La plus compétente de la région 
FONDEE   EN   1910 

%■   Réparations  de   Chambres   ♦ 
,    23   exécutées en 24 heures   Si 

A    G.   DELMAËT 
14 bis, rue des Guinguettes. 14 bis, 
St-MAURICE-L.ILL.B 

VtRRES A VITRES 
COTHÉDRaLE-IMPRIMÉ-fiLSCES 
Prix   (Courantes : 295 fr-) Rendu 

< > franco 
actuel [Lilloises :    355»r*y°micile 

PRIX SPÉCIAUX PAR WAGONS 

L LEBRflHD, 7, FUS PaîOUX -  ANICHE 
Représentants   TDom.Gtnc3.ee 

« 
H 
»■* 

ni 

» 

w 

VniCQ IIDIîINIDCO Blenaorrhairies,Rétrécissements, 
ÏUlLU UOlflAlIlLU l»rostatite, Phimosis 

MBtadÏES Al la PHU : Drtres. Ecie'n», Déitiguisois, Psoriasis. Gale 
ULCèRES- Yarlces-PùlôMtes-Hômorroliles 
mmm DES FEMMES çssssr.e53B5&. 

Cun spenatt Qin HED»    m7 Musculaires Syphilis 
A LA CLUSTQTJE   FATD 

«7,   «M«  FmMitmrlim. LILLE 
DOCTEURS  SPÉCIALISTES  de  PARIS 

IMTALUTIOI ÈLECT/IIOUE k THERMIQUE UsIOUE    •    PRIX «OBERES 
I    Le Mercredi    i  de 8 h. à midi et de 2 b. 

CONSULTATIONS \ et   le  Samedi | à 7 h. du «oir 
                    ( L* Dimanche d* 8 h. à midi. 

CyCDSTiCS! I Ouvrez l'œil 
N'achetez rien sans consulter les 

Etablissements H0USS0ULLH.2 
13 et  73 bfs,  rue du Havre,  à CALAIS 

~~~ ' ■   - -     CAR VOUS EN SEREZ ÉPATÉS 

Le plus Grand Choix de la Région 
Maison de confiance ne tendant que  des articles sérieux et recom- 

mandés. 30 pour cent meilleur marché. 
Les Magasins sont ouverts dimanches   et féales jusque S heures. 

Joindre  TIMBRE à  25 cent. POUR  RECEVOIR  CIRCULAIRE   BIEN   DETAILLEE 

LILLE 
2bis.  RUE  ARNOULD-DE-VUEZ 

(La rue Arnould-de-Vuez se trouve au 137 du 
boulevard'de la Liberté,  face la Préfecture.) 

— TELEPHONE 7.98 — 
LILLE 

Paiera pour vous, Comptant 
LES   ACHATS 

Que vous ferez dans les Magasins 
PAR ACOMPTES ÉCHELONNÉS, 
inzaine et même à la Semaine, 

par  la 4>oste  ou  la  Banque 
ON    TRAITE, PAR   CORRESPONDANCE 

TOUS   LES   COMMERÇANTS   PEUVENT ACCEPTER LES BONS DU « BIEN-ETRE s 

REMBOURSEMENT 
au Mois, à la Quinzaine . 

entre  les  mains  des Receveurs. 

IE 
27 bis, rue Léon-Oambetta — LILLE 

SUCCES formes Liseré, 19 fr. 5fl — 26 fr. 50 — 29 fr. 50 — 39 fr. 50 1 f 
Forme» Tagal d*puis 7 fr. 95. — Paille, 2 fr. 9».— Chapeaux Soi* 
et Tulle depuis 28 fr. 50. — GRANDE VOGUE : Fleurs, Plumes, 
PARADIS, AIGRETTES, jolis Modèles pour Cérémonies. — BOAS 
it ETOLES. — Toujours les Nouveautés. — Grande Spéciaité 
CHAPEAUX DEUIL depuis 9 fr. 50. — Choix Grenadine, Georgaste, 
Demi-DeuU. — Crêpes grande largeur, 6 fr. 59. — Voilea tout fait» 
Crêpe,   Grenadine, etc., depuis 10 fr. M. 

FOURNITURES  POUR MODISTES.   — Prix   da Gros. 

Machine Singer 
pour boutonnières (cuir), A 

VENDRE. Prendre adresse 
bureau  du  journal;        3738. 

Vitra»* à Vendre 
Beaux Panneaux sur plan- 
ches à vendre. S'adresser 
Entreprise GRUSON, 92,rue 
d'isiy,    LILUÉ. Û399. 

MSIfUFflCTunD des CYCLES "0-E-M" 
Roulements brevetés S. G. D. G. 

AGENTS, compares po^s prix et qualités 
VENTE EXCLUSIVE EN GRO© 

ULLIr n> a Dl KL II A : BRUAY-SUR-ESC»UT (Nord) 

T 
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Nîm-SoJeï). 
—f GHA.ND   BOMAIf   DEAMAT1QCE   

par  £LY MONTCLERC 
-       *'■'      ■ 

Lui meltre va* arme entre lea meios et lui 
erier : Marche 1. cala irait encore ; qu*ntaexi- 
iti de l<ttl la moifldre initiative, peine  perdu*. 

I se noierait dan» «es effrois et dans ses crain- 
tes   il perdrait la partie à force de scrupules. 

Blottie antre «es oreillers, aussi pile qu eux, 
tac ymux d'scie* lançaait dee eoleirs, sa noire 
cEewhire annelae lfcuréolan* d*> l*n,èi

b'^ 
Cïiarlotte fronçait  1» «ooroUs et préparait sert» 

Bietttôl ua eoutie ecleiea e«tt visage, eourire 

4iJri°&5ffr*.unfe-^le. eyoflè l'air d'obéir, 
car mes fait* et ge»t« doireti» être minuUeuse- 
i»ent surveillés. Celte l*Ure n'est paâ. venue 
par le poète, je t*ê tâcher d* eeroir «ui 1 a re- 

"'iî'doane en P^ein dans le piège, je mVsécu- 
f4... pour coromeacer, et surtout pous savoir 
à oui Tel affaire. S'il ne s'agit qu» d'une seule 
Personne j'en aurai facilement raison .'« y en 
rpJwrieurs, il faudra qu'Henry m'aide et... |1 

m'aidera  de gré ou de force 1 
Setoitewe faite, Charlotte prit un air dégagé 

BOUT demamder à Rose : 
V\l 8*eet^*u* «i* e remie le lettre qu'A y 
mil mu aeurrier de ce matin ? 
^L'a-t^e ddsosee ebes le concierge? 
t. II«T, madame, on l'a monieer- 
— Ahl qnl donc t -' "M" ~. . 
^ Us gamin tom le grende de» ouvreurs de 

porliires, ce malin, à peine si on était levas. "1 
a sonné, m'a donné la lettre et s'est ensauvé 
sans seulement faire : oufl 

— De sorte que vous ne l'aves pas bien ru ? 
— C'est certain, madame, d'autant que l'es- 

calier de service est très noir. 
Pour moi c'est un commissionnaire reorrulé 

dans la rue. On lui a donné une pièce pour la 
peine et voilà. 

-— Vous avec raison. Dommage! Mais s'il 
vient encore une lettre de ce genre, tâcher de 
remarquer lie porteur «fin de me donner son si- 
gnalement. 

— Bien, madame. Est-ce que des fois ce se- 
rait des nouvelles du pauvre petit Jean P ques- 
tionna Rose dont les yeux s'humectèrent. 

Je pense toujours à lui., pauvre chou... et 
j'ai tant de peine I 

— Moi aussi'j'en ai, Rose, seulement je ne 
la montre pas. Oui, il s'agit de lui, du moins 
j'ai tout' lieu de le croire. 

Prenant un air de mystère, te criminelle 
ajouta,... 

— Surtout du siflence, ne soufflet mot à per- 
sonne de ce que je vous confie, sinon les ban- 
dits se méfieraient et je ne retrouverais pas 
mon enfant. 

Vous comprenet, ils essaient de me terrifier 
avec des menaces sur la vie de mon fi)s pouf 
que j* cède k leur» exigences. -      ■ j 

— Si mademè portait cette letWe I ht pè* 
.lice? OQ les placerait, ces brigands 1 
  Attendez 1  n'allons  pas  si   vite,    tt s'ils 

luaient mon petit lorsqu'ils se verront cerné»? 
Mieux vaut d'abord, à quelque prix qu* ce «Oit, 
rentrer «a possession de mon enfant «i posai- 

Ensuite... eh' bien, on tâchera de punir les 

»li»*1*blee. „ .    . ■ M 
Mme Lheuraux Jugée*! utile eu «uccè» d* s»» 

combinaisons cette  demi-confidence.   Quant  H. 

Riee, c'était une "brave fHIe, elle chérissait le 

petit Jean, et du moment qu'il s'agissait de 
iui, elle saurait se taire. « 

Toute la matinée, Charlotte l'employa ft faire 
de» démarches dans les sociétés de crédit oh elle 
avait en dépôt des fonds, se doutant bien que 
ces démarches seraient enregistrées par qui de 
droit. 

Elle ne se servait pas de son auto depuis 'e 
renvoi d« Victor, renvoi qui datait de trois 
jours, n'ayant pu s* décider à reprendre un 
nouveau chauffeur, car elle gardait de l'affront 
subit une déception encore très cuisante. 

L'après-midi eWe se rendit au garage et pria 
le directeur de lui prêter un mécanicien dispo- 
nible ; elle voulait, affirma-t-elle, apprendre 
à conduire, ayant l'intention d'acquérir par la 
suite une, voiturette légère ■ afin dé se prome- 
ner seule durant la belle saison. 

Déjà, elle savait pas mal, ayan* reçu des le- 
çons de Victor dont elle se garda bien, de par- 
ier,  disant simplement  qu'elle n'avait  pas de*. 
chauffeur pour 4e moment. 

Velue dune robe courte, enveloppée d'un 
manteau de drap, coiffée d'un feutre autour 
duquel s'enroulait une écharpé grise, le jeune 
femme s'assit à côté du mécanicien dès qu'on 
fut en rase campagne, ef avec une réelle inteiili- 
gence commença son apprentissage. 

Cela lura tant qu'il fit jour : ensuite or prit 
rendez-vous le lendemain matin. 

Encore deux leçon» et elle serait capable de 
Conduire en ' chauffeuse consommée, «t, con- 
Baisssmt le mécanisme de sa voiture, elle pour- 
rait en cas de panne légère, y remédier elle- 
même. 

— Oh ! fit complaisammeot Charlotte, je n'ai 
pas la prétention d'entreprendre seule de longs 
trajets, surtout ave* une limousine, mais cela, 
m'amusera de savoir conduire à l'occasion. 

Elle s'attendait presque à trouver une,, nou- 
velie lettre en rentrant k eeèrî non, rien, rien 
le lendemain non plus. 

Mais au bout de quarante-huit heures, le fac- « 

teur monta un pli recommandé et oe pli por- 
tait la 'signature suivante  : 

à Le mort qui se venge t » 
Impossible, dans ces conditions', de douter 

que le correspondant actuel fût l'auteur du 
rapt de l'enfant. « Le mort qui se venge », 
ainsi était signée la lettre jetée dans l'auto 
après  l'enlèvement. 

Le mort... le mort... ce mort odieux, quand 
cesserait-il de troubler la criminelle? Quand 
cesserait-il de Ha poursuivre ? 

Songeuse, elle gardait la lettre sans la lire 
et, 'les prunel'lie* fixes, murmurai* : 

— On espère se débarrasser d'un être, on le 
mure au fond d'un, puits... on se croit seul maî- 
tre de son secret... pas du tout, il y a au moins 
un témoin. 

«El maintenant il va falloir s'en débarrasser 
aussi de celui-là... S'ils sont plusieurs ce sera 
rude... 

Qu'on a de mal pour être en paixI 
Son inconscience était désarmante ; pour un 

peu, de bonne foi elle se fût trouvée victime. 
— Enfin, que me dit-on, fit Charlotte en se- 

couant sa torpeur. ,      ■ 
On lui disait peu de chose mais c'était expli- 

cité : 
« Bravo, madame, voue avec fait de réels pro- 

grès, et pourrez sans peine venir seule au ren- 
dez-vous que je vous fixe. Js suppose que c'est 
dans cette intention que TOUS avas pria" dee le- 
çons hier et avant-hier. . 

» Bien TOUS faites, nous réglerons mieux noa 
affaires entre nous sans témoins gênants. Au 
lien de me compromettre an allant TOUS trou- 
ver, ja Tglie attendrai desnain à cinq heures au 
lieu de vous bien connu, où se produisit il y 
a six .semaines Penllèvement de votre petit gar- 
çon. 

» Là, nous nous expliquerons gentiment. 
» Inutiles n'est-ce pas, d'ajoutei que vou» 

mettries an vain la police dsflu ce» histoires. 
Primo : j'aurais plus dâ flair qu'elle et saurai» » 

lui échapper ; secundo : c'est vous qui seriez 
la mauvaise marchande en agissant ainsi, car 
n'oubliez pas que mon nom est : 

« Lt mort qui se venge 1... » 
— On sait tout... murmura Charlotte. Ahl 

les-faire taire, les faire taire une bonne, fois, ces 
bouches bavarde» 1 

Elle menaça le vide de.son poing menu, ce 
gronda sourdement  : 

-— C'est bon, j'irai ft leur rendes-vous 1 Mais 
il y e un post-scriptum, sans doute la chose la 
plue intéressante.. Elle lut : 

« Munissez-vous d'un bon matelas de billets 
bleus, trente mille pour commencer -les pour- 
parlers. De Tire voix on vous fera connaître les 
exigences, du « mort qui se venge » et saura 
se venger si TOUS ne marches pas. » 

— Allons, ça commence bien! trente mîlle... 
bon début. Si je me laissais faire tout ce que 
je possède y passerait. Halte-là I Je n'ai pas du 
tout envie d'être, tondue. 

fit, san» faire intervenir la police, je vous 
aurai, me» amis!... 

Cependant, docile aux ordres reçus,, elle se 
munit le lendemain d* la somme exigée, alla 
au. garage, prit soc auto et partit seule malgré 
■les objurgations du directeur, lequel voulait 
l'empêchei de commettre semblable impruden- 
ce- 

En outre, qu'un agent lui demandât son bre- 
vet de chauffeuse «t lui dressât  procès-verbaJ ? 

— Bah! on rerra bien,, fit le veuve avec in- 
soucie nos ; ne vous inquiétez pas, «Use je m'en 
tirerai. 

Elle partit, intrépide, ayant cette fois rem- 
placé le chapeau par une- casquette afin de se 
donner i!air plus masculin. 

L'oeil sûr, :1a m»in exercée, «Me mania* le 
volant comme si elle n'eût jamais fait que cela, 
aussi aucun agent ne pensa ft l'arrêter peur .ui 
demander son permis de conduire.   . 

Ceux   qui   le  remarqusisn*   croyaient   aroi* , 

affaire  à   quelque   originale   créature  mu 
d'excentricités. 

Parvenue au Bois de Boulogne, Charlotte 
franchit l'avenue des Acacias, traversa Long* 
champ, le pont de Suresnes et gagna la route 
de VersaU'les où elle mit en troisième vitesse. 

Que de fois déjà elle aradt parcouru ce cbe* 
min ! les moindres détails lui sa étaient ^«nl- 
iiers 1 

Une heure plue tard elle, atteignait Grandfort- 
ie-Haut, et » n'était qu'un jeu pour elle de 
monter jusqu'aux Chaumes, d'entrer en fêté* 
et d'aller au rendez-vous. 

Si «lie a,vait sul Si elle avait su qu'en pre- 
nant la route de Saint-Cyr ft Versailles elfe avait 
*»assé devant la ville qu'habitai* son fils/si^elle 
avait su que Mary était avec lui, et y vivait ca- 
chée, presque heureuse I 

Elle ne se doutait de rien... EtLe croyais ejae 
Mary abritait toujours sa douleur sous le toit 4a 
l'Abbaye. 

Henry avait, bien reçu ft Tanger la lettre ds> 
sa sceur, mais il n'avait pas songé ft informes 
Charlotte de te décision prise par csQe-ci. 

Pour se rendre au carrefoui de ViHepert, 
Charlotte était forcée de passer devant sa mai- 
son, la maison où Hubert était né, où elfe était 
venue jeune mariée, où son fils Jean avait vu 
le jour, et où, croyait-elfe, Hubert dormait Sba 
dernier sommeil. 

Ne se souciant pas d'être reconnue, Je criari* 
nelle, accéléra sa vitesse et  passa  comme  ua 
bolide, pas assez  Vite  pour ne pas  remsi 
que tous les volets étalent dos ft l'ABbaye. 

— Il faudra bien que j'y Tienne quelque 
ionr voir ce qui s'y passe, songea-t-eUe ; j« ne 
puis a-Toir l'elr de me tfjaUêieaeil aussi com- 
plètement 

t 

■ 
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